
Prédication du 25 juin 2017 

« Le trésor et la perle » 

Jérémie 29, 11 à 14  et Matthieu 13, 44 à 46 

 

« Le Royaume des cieux est comparable à un trésor qui était caché dans un champ et qu'un homme a découvert : il 

le cache à nouveau et, dans sa joie, il s'en va, met en vente tout ce qu'il a et il achète ce champ. Le Royaume des 

cieux est encore comparable à un marchand qui cherchait des perles fines. Ayant trouvé une perle de grand prix, il 

s'en est allé vendre tout ce qu'il avait et il l'a achetée. » 

Un trésor caché dans un champ ?  Ce mot ne réveille-t-il pas l’envie de partir à sa recherche, de tenter l’aventure ?  

Et c’est un enthousiasme qui traverse les générations : aujourd’hui encore on est sûr d’enchanter les gosses en 

organisant une chasse au trésor. Et la part de jeu qui demeure chez la plupart des adultes ne dément pas cet attrait 

- après tout, nous avons gardé en nos cœurs quelques traces de notre enfance…   

Cette attirance pour les histoires de trésor est largement partagée dans l’humanité. Ainsi, dans plusieurs traditions, 

on raconte des histoires de trésors cachés – et donc à découvrir - pour symboliser la recherche spirituelle, tournée 

vers Dieu. Le plus souvent, pour atteindre ce trésor, il faut surmonter des obstacles, affronter un dragon ou un 

serpent, se battre – on ne gagne qu’au prix d’une longue lutte… et c’est cette lutte qui tient en haleine celui qui 

écoute le récit! 

Dans notre double histoire du trésor et de la perle, le scénario est raconté en quelques mots seulement, comme si 

tout était simple –  c’est que l’accent n’est pas mis sur les difficultés de la quête, mais sur la surprise et la joie qui 

emportent tout – au point de tout vendre : « Un trésor, une perle précieux ! Justement ce que je désirais ! C’est 

trop beau ! Pour l’acquérir, je suis prêt  à tout, au nom de ma joie  ( et non par sens morbide du sacrifice) »  

Ce cri du cœur, cet élan, évoque-t-il quelque chose pour vous? Cela peut faire penser : 

-  À cette famille qui désirait une maison, justement celle de leurs rêves – depuis le temps … quand ils l’ont 

dénichée dénichée, pour l’avoir, ils ont été prêts à renoncer à des loisirs, à des vacances, ils voulaient l’acquérir 

- pour leur bonheur !   

-  Ou alors un enfant qui est devenu pour ses parents un trésor, une perle : ils ne cessent de s’extasier ! La 

présence de cette petite personne change tout, elle impose des charges, des soucis, de la fatigue, mais ce n’est 

pas grave…  c’est la joie qui l’emporte ! 

- Ou encore ce cri d’enthousiasme du chercheur qui annonçait des découvertes si prometteuses !  « Après de 

années de labeur, disait-il dans une interview, nous sommes en mesure d’espérer un nouveau type de 

traitement qui révolutionnera la lutte contre les ravages du cancer »…. Il ne devait pas tellement compter ses 

heures… La joie d’une découverte infiniment précieuse donne de d’élan tout neuf au cœur et dans la vie   

Si l’on a éprouvé une fois ou l’autre la liesse d’avoir trouvé ce que notre cœur désirait, alors l’on peut de deviner, 

de pressentir, ce que c’est que de vivre « dans le royaume des cieux » : c’est un élan, une dynamique joyeuse, forte 

et pleine de vie, qui met en mouvement ! C’est ce sentiment d’avoir trouvé ce qui nous comble, profondément, ce 

que nous désirions depuis toujours. C’est entrevoir la réalisation de l’espoir que la vie puisse être belle et bonne, 

offerte à chacun, et de vouloir y goûter.  

Cette dynamique joyeuse change le regard, renverse l’ordre des priorités, – et au nom du bonheur reçu, on peut 

être prêt à renoncer à ses biens, à ses aises, à ses certitudes, à ses habitudes… car le prix du bonheur modifie les 

couleurs du monde. Vivre sous l’influence du message du Christ, en se sachant sous le regard de Dieu, aimés, 

appréciés, considérés, pardonnés, fortifie notre lutte pour la vie et le bonheur :  



nous prenons conscience d’être appelés à semer à notre tour la joie, le pardon et la paix autour de nous.  C’est cela, 

la caractéristique du royaume des cieux… Et cela devient notre priorité. 

Selon l’histoire du trésor, le royaume, c’est le trésor trouvé dans le champ. Il y a un trésor caché dans le monde - 

dans la vie!  Sans doute l’homme de l’histoire est-il un ouvrier qui travaille la terre et tombe par hasard sur un 

trésor qu’il se débrouille pour acquérir (la loi stipulait qu’en acquérant un champ, on acquérait tout ce qu’il 

contenait). C’est donc pendant le travail ordinaire, c’est au cours de son labeur banal, au milieu des ronces et des 

épines comme il y en avait toujours autrefois dans ce pays-là, que l’homme fait cette merveilleuse trouvaille.  

Cela nous suggère que la dynamique du royaume des cieux est là, quelque part dans le monde, dans nos vies ; 

elle se découvre soudain, comme un cadeau donné au sein même de la banalité et du quotidien – elle se 

découvre par surprise, au gré d’un pardon inattendu, d’ une confiance rendue, d’ un partage qui réjouit, d’ une 

lutte qui aboutit, d’une joie de vivre qui revient….  

Oui, il y a un trésor à découvrir dans le champ de notre monde , dans le champ de notre vie. 

Selon l’histoire de la perle, le royaume c’est le marchand qui cherche une perle – et qui la trouve. Le royaume, ce 

n’est pas seulement quelque chose, c’est aussi quelqu’un : c’est chaque être humain qui cherche, qui interroge, qui 

appelle, … et qui trouvera sa perle ! La Bible parle avec amitié des êtres humains qui cherchent Dieu, qui le 

questionnent, qui en appellent à Lui : d’ Abraham à Jésus en passant par Moïse, David ou Job… Le mot chercher est 

d’ailleurs un terme-clé du langage biblique - il apparaît plus de 300 fois d’un bout à l’autre de la Bible.  

La présence de Dieu se révèle à nos cœurs lorsque nous la cherchons, partout, avec ténacité, lorsque nous 

interrogeons le monde qui nous entoure, les secrets de la vie, la subtilité d’un amour, les chemins de la paix, le fond 

de soi… - Souvenez-vous , nous l’avons entendu tout à l’heure :  par Jérémie, Dieu avait promis autrefois de se 

laisser trouver par ceux qui le cherchent… Et Dieu est si vaste que l’on ne finit jamais de le chercher et de le 

découvrir… 

Mais comment continuent ces histoires de trésor et de perle ? Que se passe-t-il après ? Quand l’homme a acquis le 

trésor, et le marchand la perle si précieuse ?  

La double histoire du trésor trouvé et acquis et du marchand qui cherche, trouve et achète la perle précieuse reste 

ouverte- on ne sait pce qu’il advient ensuite- et c’est très bien ainsi. Les histoires que raconte Jésus restent le plus 

souvent ouvertes.  

C’est que la suite nous appartient, à nous lecteurs, auditeurs - c’est à nous de l’inventer et de l’écrire :  si nous 

trouvons un trésor, une perle… si nous découvrons des traces de la présence divine dans nos vies, dans notre 

monde, qui viennent combler notre soif de trouver sens à la vie, qu’adviendra-t-il de notre élan ? Va-t-il influer nos 

priorités ? « Mon oncle était un chercheur d’or … L’ennui, c’est qu’il en a trouvé »   dit une chanson. Chaque fois 

que je l’entends, j’imagine le vieil oncle, gavé d’or, peut-être, mais qui a perdu ce qui faisait son élan, sa vitalité, son 

charme. Sa quête était le sel de sa vie ! Et maintenant, le voilà complètement éteint : qu’a-t-il encore devant 

lui comme perspective qui le porte ?   

Saurons-nous savourer la joie, faire fructifier notre trésor, fabriquer un collier de perle - partager notre bonheur ? 

Ou allons-nous garder enfermé notre objet précieux dans un coffre-fort étanche, intouchable, inutile…   Ce serait 

dommage ! Le Royaume des cieux est venu à nous – sa dynamique de vie, de partage, de paix, de pardon et 

d’amour nous est offerte - dans la complexité de la vie et du monde, il vient nous offrir une vie pleine…  

Bienvenue à chacun d’entre nous dans ce royaume où un trésor caché est à trouver, ou une perle fine est à 

déniché.  AMEN                 

Daphné Reymond  


